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Il était une fois un petit garçon qui habitait près d'une forêt. Ce petit garçon s'appelait François. Il allait souvent se promener dans le bois avec Papa et Maman, qui lui apprenaient à connaître les noms des arbres, des plantes, des fleurs, des insectes, des oiseaux, et des animaux à fines cornes et à fourrure qui vivent dans les profonds taillis.



Papa lui montrait les nids et les terriers. En hiver, dans la neige, il expliquait les traces des lièvres, des chevreuils, des blaireaux et des renards qui vont leur chemin dans les clairières. Mais François n'avait jamais peur : Maman racontait que les bêtes sont gentilles, qu'elles élèvent très bien leurs enfants et qu'elles ne mangent que lorsqu'elles ont faim.
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Au printemps, François collectionnait les coquilles d'oeufs qui tombent des nids des fauvettes et des mésanges. Il ramassait des cailloux blancs dans la mousse. Il mettait ces cailloux dans un sac et il s'amusait à les semer entre les fougères. En été, il aimait manger les fraises sauvages et les framboises qu'il trouvait dans les buissons. Papa coupait une branche de saule ou de noisetier, on faisait gicler l'eau de la rivière avec la baguette en tapant dans le courant. Quand les écureuils commençaient leur récolte de noisettes, on en grignotait quelques-unes le long des haies. Dès le début de l'automne, on cueillait beaucoup de champignons, et c'était amusant de regarder Maman les préparer, le soir, pour faire un bon repas de bolets et de chanterelles encore croquantes.



Maintenant que vous connaissez François, vous vous demandez certainement s'il se promène parfois seul dans la forêt. Tout seul ? Ses parents ne le lui permettent pas encore.



"Tu es bien trop petit et le bois est trop vaste pour toi, dit Maman. Tu iras seul quand tu seras grand."

Jusqu'à présent, François a été très obéissant.

Mais comme vous le savez vous aussi, tous les garçons désobéissent un jour ou l'autre.
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Un beau matin, Papa travaille dans son bureau, Maman est allée faire des courses au village, les oiseaux chantent et le soleil brille sur les prés. Mais François regarde tristement par la fenêtre de sa chambre. Il s'ennuie, François, il regarde la forêt voisine, les haies d'aubépine en fleurs, les oiseaux qui volent et qui sautillent sur les buissons...

Tout à coup il n'y tient plus. Il descend l'escalier sans bruit, il ouvre la porte de la maison, il sort, il traverse le jardin en courant. La forêt est proche ! François respire déjà son odeur de résine et de terreau.

Quand il arrive à l'orée, il fait halte et il écoute. Il lui semble que la forêt lui parle. "Viens, dit-elle, viens te promener sur le sentier. Toutes les bêtes t'accueilleront !"

François hésite encore un peu. Et si Maman revenait plus tôt du village ? Si Papa allait le chercher dans sa chambre ? Il serait sérieusement grondé ! Mais la voix de la forêt est la plus forte. François se rassure. "Je vais faire un tour par là-bas, je dis bonjour aux arbres et aux oiseaux, je cueille quelques fraises et je rentre vite à la maison."
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François est à peine entré dans la forêt qu'un bruit d'écorce griffée l'arrête, et un ami bondit sur le sentier. D'où arrive-t-il ? Mais oui, de ce grand sapin. L'ami est roux, il a de minuscules yeux noirs très vifs et une longue queue touffue. C'est l'écureuil ! Il se dresse sur ses pattes de derrière.

"Bonjour François, dit l'écureuil. Veux-tu jouer avec moi dans les arbres ? Regarde ce sapin. On montera jusqu'au sommet, et de là on sautera sur le hêtre. C'est un jeu très drôle et on apprend vite !"

"Je ne peux pas sauter d'arbre en arbre, dit François. Est-ce qu'on ne pourrait pas jouer à autre chose ?"

"Grimpe au moins jusqu'à mon nid ! propose l'écureuil. Je te montrerai mes quatre petits. Ils commencent tout juste à avoir de la fourrure..."

Soudain l'écureuil se tait, dresse l'oreille, fait un saut sur le tronc du hêtre et disparaît dans le feuillage. Que s'est-il passé ? Ah, c'est la faute de la fouine au regard perçant qui se faufile souplement entre deux souches.

"Il a eu plus de peur que de mal, dit la fouine. Mais gare à lui, la prochaine fois !" Et elle se cache à son tour dans le sous-bois.
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François est très étonné. La forêt bourdonne de mouches et d'abeilles, le vent fait bouger les branches, on entend des craquements, des glissements derrière les arbres. Il faut rentrer à la maison ! Mais non. Pas encore. François est bien trop curieux, il continue à marcher.

La forêt devient épaisse. L'air est plus frais. Il fait sombre. On n'entend presque plus les oiseaux. François frissonne, François s'arrête, le cœur battant. Qu'est-ce qui bouge derrière ce tronc ? Rien. Personne. Et là, cette ombre ? Elle s'efface. Mais voici une longue forme brun-rouge, un museau pointu, des yeux jaunes : le renard !

"Oh, dit le renard, c'est François ! On s'aventure seul dans la forêt, maintenant ? Je suis sûr que tes parents te l'ont interdit. Et tu n'as pas peur ?"

"Maman raconte que toutes les bêtes sont gentilles", dit François.

"Mais dis-moi, petit François, et la solitude ? Et les sentiers que tu ne connais pas ?"

François préfère ne pas répondre. Il n'oserait pas avouer à ce nouvel ami qu'il a frissonné, tout à l'heure, à cause des ombres.

"Il y a longtemps que je te connais, dit le renard. Je t'ai souvent vu dans la forêt avec tes parents."

"Et toi, comment t'appelles-tu ? demande François. Tu as l'air très intelligent et très sage."

"Je m'appelle Rourou, dit le renard. J'habite plusieurs terriers près d'ici. La renarde occupe le plus vaste de ces terriers avec nos jolis enfants, les renardeaux, qui sont nés ce printemps. Veux-tu faire leur connaissance ?"
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François aimerait beaucoup voir les renardeaux. Mais il doit rentrer à la maison. Le temps a passé si vite !

Rourou voit son hésitation.

"Rien qu'un moment, dit-il. Tu viens caresser les bébés et tu t'en retournes chez toi."



Voilà les deux amis partis. Ils n'ont pas à marcher longtemps. A quelques pas le bois s'éclaircit, il y a une pente où le renard montre trois grands trous.

"C'est ma maison ! Il y a trois entrées. A l'intérieur, les terriers communiquent par des couloirs très pratiques. Veux-tu entrer ?"

François approche du premir trou mais il s'arrête effrayé, c'est sombre, là-dedans, jamais il n'osera y pénétrer. Le sage Rourou reprend la parole :

"Attends un instant", dit-il.

Il se faufile dans le premier trou, bientôt il ressort, suivi de la renarde et de trois petites boules de laine rousse qui poussent des cris de joie, se mordillent pour jouer et se roulent les unes sur les autres. Les renardeaux ! Ils ont des gestes de très jeunes enfants qui s'amusent, et François rit beaucoup de leur gaieté et de leur drôlerie. Il s'approche, il les caresse et il ne pense plus à rentrer.
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Mais un souffle épais comme un ronflement étonne la compagnie. Qui est ce gros monsieur pataud qui se dandine hors du sous-bois ?

"Ah, c'est notre cousin le blaireau, explique Rourou en riant. Bonjour cousin. Vous n'avez pas maigri, dites donc. Et comme toujours vous cherchez un appartement ! Vous voyez, ce printemps, nous sommes nombreux dans nos terriers. On vous en prêtera un l'automne prochain."

Le blaireau comprend qu'on se moque de lui. Vexé, il fait demi-tour et disparaît.

"Il est tard, dit Rourou. Il faut nous séparer, petit François. Rentre chez toi. Tu reviendras en visite de temps en temps !"

Là-dessus tout le monde s'embrasse, les renards vont dormir dans leur maison et François est de nouveau seul dans la forêt.
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Rourou avait raison : il se fait tard. Déjà la fin de cette journée ! Pour être plus rapidement chez lui, François décide de couper tout droit par le bois. Il quitte le sentier, il pénètre dans un bosquet de noisetiers, il traverse un fouillis de framboisiers et de ronces en prenant soin de ne pas se griffer aux épines aiguës. Maintenant il arrive dans une clairière verte où les pâquerettes et les campanules brillent au soleil couchant. Il s'approche des fleurs, il va les cueillir et confectionner un gentil bouquet pour ses parents. Mais qu'est-ce que ce bruit de sabots ? Ah, c'est le chevreuil, la chevrette blonde et un faon tacheté qui débouchent d'un fourré.
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"Bonsoir ami", dit la chevrette, et François admire son pelage doré, son museau mobile, ses oreilles fines qui frémissent.

"Moi aussi, dit la chevrette, je te connais depuis longtemps !" Sa langue mauve bouge entre ses dents quand elle parle. François aime surtout ses longs yeux bruns. Des yeux pareils à ceux d'Isabelle, la fille aînée de l'épicier du village, et François a de la peine à détacher son regard du beau regard sombre d'Isabelle, chaque fois qu'il accompagne sa Maman au magasin...

"Tu rêves", dit la chevrette blonde.

François rougit. Il baisse la tête. Est-ce que la chevrette a deviné sa pensée ?

Le chevreuil broute à quelques pas. Le faon glisse sa tête sous le ventre de sa mère et se met à téter goulûment.

Soudain passe un vol de corneilles qui crient, se disputent et s'abattent sur la clairière. Le chevreuil bondit vers le couvert des arbres, suivi de la chevrette et du faon, et François est à nouveau seul.


[image: 015]

Et la nuit tombe. La forêt devient toute grise.

François n'a rien mangé ni rien bu depuis ce matin. Il a faim, il a soif, il entend des bruits dans les taillis, des échos, des chuchotements. Comme il est seul ! La forêt est déjà si sombre ! Une chauve-souris le frôle au passage, puis une autre chauve-souris. Si elles allaient s'accrocher à ses cheveux...

François frissonne. Il a froid. Il commence à avoir peur. Il se met à courir sur le sentier.

Tout à coup une tête hérissée, deux yeux cerclés de plumes blanches apparaissent devant lui.

"Hou-hou-hou-hou !"
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C'est la chouette. Elle secoue la tête, elle bat des ailes, elle se pose sur une branche :

"Que fais-tu seul dans le bois, François ? Il est tard. Tes parents te cherchent depuis des heures. Tu as rôdé toute la journée !"

"Je suis allé dire bonjour à mes amis, dit François. C'est vrai, je voudrais bien retrouver mes parents et mon lit. Mais la forêt est tellement sombre !"

"J'ai des yeux pour voir dans la nuit, dit la chouette. Viens avec moi. Je t'accompagnerai à la maison !"
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La chouette conduit François jusqu'à l'orée de la forêt.

Là, elle le quitte en lui recommandant de rentrer tout de suite.

Mais François est très fatigué, il s'assied au pied d'un arbre et il s'endort.

Pendant ce temps, les parents le cherchent avec le garde forestier et plusieurs voisins, ils portent des lampes et ils appellent : "François ! François !"


[image: 019]

François se réveille et court vers Papa et Maman qui l'embrassent, le roulent dans une couverture chaude et l'emportent vite à la maison. Quelle histoire ! François a très peur d'être grondé.

Mais non. Vous le savez bien. François ne sera pas grondé, parce qu'il promet de ne pas recommencer. Et parce qu'il raconte son aventure à ses parents émerveillés, qui l'écoutent avec des yeux ronds.
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